
bîcre, autre OlTicierde la Colonie, fc tînt etnburqiic pen-
dant une journée. Au commencement de la nuit , il ajn^T-
çiit fur le Lac vingt Berges ôc deux Elquils, clans lelquels

il y avoit plus de trois cens cinquante Anglois , commandes
par le Colonel Parker, cinq Capitaines, & i\x autres Olti-

ciers. Les Sauvages qui croient avec lui firent leur cri (Se

leur décharge en même tems. Les ennemis firent une loi-

ble rciiflance. Deux feules Berges fe fauverent, les autres

furent prifes ou coulées à fond. Le fieur Corbière revint

avec cent foixante-un Prifonniers. Il y eut plus de cent
cinquante Anglois tués ou noyés; ôcdans le])étacl!emenr.

François, il n'y eut qu'un Sauvage blelfé alfez légèrement.

Le Marquis deMontcalm s'occupoit cependant des dif-

pofiîions de fa marche. Il diftribua les Miliciens tn plu-

sieurs Bataillons, dont il donna le commandement à des

OiHciers des troupes de la Colonie; &. des Compagnies
détachées de ces troupes, il compofa i:n Bataillon pour
rouler a^ ec ceux des troupes de terre. Il donna aulfi au
fieur de Villiers , Capitaine de celles de la Colonie, ôc

connu par plufieurs expéditions qu'il a exécutées dans cette

guerre, un Corps de trois cens Volontaire,^ Canadiens; de

manière que l'armée fe trouva compofée de trois Brigades

de troupes réglées
,
qui étoient la Brigade de la Reine, for-

mée des Bataillons de la Reine ôc Languedoc , ôc de celui

des troupes de la Colonie; la Brigade de laS? e , des Ba-

taillons de la Sarre ôc de Guyenne ; celle de Ro /al-Rouf-

fillon, des Bataillons de Royal -Rouiïillon ôc Bearn ; de

fix Brigades de Milices , des trois cens Volontaires de Vil-

liers, & d'un Détachement d'Artillerie ôc du Génie ^com-

pofé de fept Officiers, ôc d'environ cent vingt Canoniers,

Bombardiers ou Ouvriers. Tous ces Corps ne faifoient

cependant enfemble que cinq mille cinq cens combat-

tans, non compris les Sauvages qui étoient au nombre

d'environ dix-huit cens, parce que le Marquis de Mont-
calm fut obligé de prendre dans les troupes quelques Dé-

tachemens, tant pour la Garnifon du Fort de Carrillon,

que pour quelques autres poftes.
"

Il étoit queftion de tranfporter par terre ôc à bras d'honi-
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